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Au sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée 
Nazareth, auprès d'une vierge fiancée à un homme de la maison de David, nommé Joseph. Le nom de la vierge 
était Marie. L'ange entra chez elle, et dit : Je te salue, toi à qui une grâce a été faite ; le Seigneur est avec toi. 
Troublée par cette parole, Marie se demandait ce que pouvait signifier une telle salutation. L'ange lui dit : Ne 
crains point, Marie ; car tu as trouvé grâce devant Dieu. Et voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un fils, 
et tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand et sera appelé Fils du Très Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera 
le trône de David, son père. Il règnera sur la maison de Jacob éternellement, et son règne n'aura point de fin.  
Marie dit à l'ange: Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point d'homme? L'ange lui répondit : Le 
Saint Esprit viendra sur toi, et la puissance du Très Haut te couvrira de son ombre. C'est pourquoi le saint enfant 
qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu.  Voici, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils en sa vieillesse, 
et celle qui était appelée stérile est dans son sixième mois. Car rien n'est impossible à Dieu.  
Marie dit : « Je suis la servante du Seigneur ; qu'il me soit fait selon ta parole. » Et l'ange la quitta.(Lc 1,26-38) 
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L’annonciation de Jésus, (…) a lieu dans un lieu perdu de la Galilée, dans une ville périphérique et dont la réputation n’est pas 
particulièrement bonne (cf. Jn 1, 46), dans l’anonymat de la maison d’une jeune fille appelée Marie.  Un contraste non négligeable, qui 
nous indique que le nouveau Temple de Dieu, la nouvelle rencontre de Dieu avec son peuple aura lieu dans des endroits auxquels on ne 
s’attend pas normalement, aux marges, dans les périphéries. C’est là qu’ils se donneront rendez-vous, là qu’ils se rencontreront; c’est là 
que Dieu se fera chair pour marcher avec nous, dès le sein de sa Mère. (…) Dieu lui-même est Celui qui prend l’initiative et qui choisit de 
s’insérer, comme il l’a fait avec Marie, dans nos maisons, dans nos luttes quotidiennes, pleines d’inquiétudes et de désirs. Et c’est 
précisément à l’intérieur de nos villes, de nos écoles et de nos universités, sur les places et dans les hôpitaux, que s’accomplit l’annonce 
la plus belle que nous puissions entendre: «Réjouis-toi, le Seigneur est avec toi!». Une joie qui engendre la vie, qui engendre 
l’espérance, qui se fait chair dans la façon dont nous envisageons le lendemain, dans l’attitude avec laquelle nous regardons  les autres. 
Une joie qui devient solidarité, hospitalité, miséricorde envers tous. Comme Marie, nous pouvons nous aussi être en proie au désarroi. 
«Comment cela sera-t-il,» à une époque où la spéculation règne? On spécule sur la vie, sur le travail, sur la famille. On spécule sur les 
pauvres et sur les migrants; on spécule sur les jeunes et sur leur avenir. (…) Assurément, le rythme vertigineux auquel nous sommes 
soumis semble nous voler l’espérance et la joie. Les pressions et l’impuissance face à tant de situations semblent dessécher notre âme 
et nous rendre insensibles face aux innombrables défis. Et paradoxalement, quand tout s’accélère pour construire — en théorie — une 
société meilleure, on n’a finalement de temps pour rien ni pour personne.   (…) Cela nous fera du bien de nous demander: 
comment est-il possible de vivre la joie de l’Evangile aujourd’hui au sein de nos villes ? L’espérance chrétienne est-elle possible dans 
cette situation, ici et maintenant ? Ces deux questions touchent notre identité, la vie de nos familles, de nos pays et de nos villes. Elles 
touchent la vie de nos enfants, de nos jeunes et exigent de notre part une nouvelle façon de nous situer dans l’histoire. Si la joie et 
l’espérance chrétienne continuent à être possibles, nous ne pouvons pas, nous ne voulons pas rester devant tant de situat ions 
douloureuses comme de simples spectateurs qui regardent le ciel en attendant qu’il «s’arrête de pleuvoir». Tout ce qui arrive exige de 
nous que nous regardions le présent avec audace, avec l’audace de celui qui sait que la joie du salut prend forme dans la vie 
quotidienne de la maison d’une jeune de Nazareth. Face au désarroi de Marie, face à nos désarrois, l’Ange nous offre trois clés pour 
nous aider à accepter la mission qui nous est confiée. 
 

1. Evoquer la Mémoire 
La première chose que l’Ange fait est d’évoquer la mémoire, en ouvrant ainsi le présent de Marie à toute l’histoire du Salut. Il évoque la 
promesse faite à David comme fruit de l’alliance avec Jacob. Marie est fille de l’Alliance. Nous aussi aujourd’hui, nous sommes invités à 
faire mémoire, à regarder notre passé pour ne pas oublier d’où nous venons. (…) La mémoire nous aide à ne pas rester prisonniers de 
discours qui sèment des fractures et des divisions comme unique façon de résoudre les conflits. (…) 
 

2. L’appartenance au Peuple de Dieu 
La mémoire permet à Marie de s’approprier son appartenance au Peuple de Dieu. Il est bon de nous rappeler que nous sommes 
membres du Peuple de Dieu! (…) Un peuple formé de mille visages, histoires et origines, un peuple multiculturel et multiethnique. Il 
s’agit de l’une de nos richesses. C’est un peuple appelé à accueillir les différences, à les intégrer avec respect et créativité et à célébrer 
la nouveauté qui vient des autres; c’est un peuple qui n’a pas peur d’embrasser les limites, les frontières; c’est un peuple qui n’a pas 
peur d’accueillir celui qui en a besoin, parce qu’il sait que c’est là que son Seigneur est présent. 
 

3. La possibilité de l’impossible 
«Rien n’est impossible à Dieu» (Lc 1, 37): c’est ainsi que se termine la réponse de l’Ange à Marie. Quand nous croyons que tout dépend 
exclusivement de nous, nous restons prisonniers de nos capacités, de nos forces, de nos horizons limités. Quand, en revanche, nous 
sommes disposés à nous laisser aider, à nous laisser conseiller, quand nous nous ouvrons à la grâce, il semble que l’impossib le 
commence à devenir réalité. (…)  Comme hier, Dieu continue à chercher des alliés, il continue à chercher des hommes et des femmes 
capables de croire, capables de faire mémoire, de sentir qu’ils appartiennent à son peuple pour coopérer avec la créativité de l’Esprit. 
Dieu continue à parcourir nos quartiers et nos routes, il rejoint tous les lieux à la recherche de cœurs capables d’écouter son invitation 
et de l’incarner ici et maintenant. En paraphrasant saint Ambroise dans son commentaire de ce passage, nous pouvons dire: Dieu 
continue à chercher des cœurs comme celui de Marie, disposés à croire même dans des conditions tout à fait extraordinaires.  

 
                  QUE LE SEIGNEUR FASSE GRANDIR EN NOUS CETTE FOI  ET CETTE ESPERANCE !  
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